










Le tsunami du 11 mars au Japon a provoqué des dommages 
directs de 16 900 milliards de yens (147 milliards d'euros), 
sans compter les perturbations pour l'activité économique ni 
les conséquences de l'accident nucléaire de Fukushima,

http://www.lemonde.fr/japon/
http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/compter/
http://www.lemonde.fr/nucleaire/
http://www.lemonde.fr/fukushima/


Comme tous les ans depuis 1960, le 1er septembre sera marqué au Japon par des 
manifestations destinées à inciter la population à se préparer aux catastrophes 

naturelles, tremblements de terre et tsunamis principalement. La date de cette journée 
de prévention des catastrophes a été choisie en souvenir du séisme qui a ravagé Tokyo 

en 1923, faisant plus de 100 000 morts.



Le Japon, situé à la jonction de quatre plaques tectoniques, subit 20% des séismes les 
plus violents enregistrés dans le monde. On estime que le pays subit une secousse 

toutes les 5 minutes. Il est donc le premier pays à avoir enregistré la parasismologie au 
registre des recherches scientifiques du pays, dès l'ère Meiji (1868-1912).



Et si Tokyo n'était plus la capitale du 
Japon? 


Qualifié d'extravagant il y a encore quelques années, le 
projet de déplacer la capitale est aujourd'hui pris très au 
sérieux par l'ensemble de la classe politique nippone. Selon 
un sondage réalisé par le quotidien Nihon Keizai, les trois 
quarts des Japonais seraient favorables à cette idée, qui 
surgit régulièrement dans les débats publics mais a toujours 
été écartée jusqu'ici, faute de consensus.




